
Une belle manière d'annoncer la résurrection du 
Seigneur est d'entendre son invitation à rejoindre nos 
compagnons de route comme nos frères, nos sœurs...
touchés eux-aussi par une même promesse de Vie. 
Oui, la Résurrection du Seigneur change notre regard 
sur tous ceux avec qui nous vivons, ceux que nous 
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connaissons et que nous aimons, tout comme ceux 
que nous croisons seulement. C'est à la condition de ce 
regard que nos attitudes s'ajusteront naturellement 
à notre profession de foi, sans même que l'on y 
réfléchisse. Le partage et l’aumône deviennent alors 
naturels, chacun se rendant attentif à ses propres 
besoins et à ceux des autres, cherchant à prendre 
soin notamment du plus vulnérable d’entre nous. C’est 
ainsi que l’annonce de Pâques illumine toute notre vie, 
et gardera toujours cette force d’interpellation et de 
transformation de la société, toujours dans l’intention 
d’honorer la fraternité.

“Va trouver mes frères et dis-leur que je monte 
vers mon Père et votre Père !”. Telle est l'annonce 
du Ressuscité à Marie Madeleine au tombeau vide. 
Celui qui prononces ces paroles, et qui nous envoie, 
a lui-même les mains percées, marquées de la 
passion endurée pour chacune et chacun de nous, 
et par lesquelles il connait notre souffrance. Personne 
désormais ne peut se sentir exclu de la fraternité 
à laquelle il nous convie, et du partage de sa joie. 
C'est de là désormais que nous devons repartir pour 
affronter tout ce qui capacité de destruction de moi-
même ou de l'autre devenu mon frère, ma sœur.

Prenons plaisir à goûter cette force qui nous vient de 
Dieu pour notre plus grand bonheur, en déployant 
largement nos capacités de fraternité. 
Joyeuse fête de Pâques ! 

“VA TROUVER MES FRÈRES...”

DANS CE NUMÉRO 

MÉDITATION : 
“Le disciple que Jésus aimait” 

   DOSSIER ACCUEILLIR :
• Frédéric "le petit artisan du Bon Dieu"
• Août Secours Alimentaire
   L'octave de Pâques 

ÉDITORIAL

+ Dominique Blanchet, 
votre évêque 
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« LE DISCIPLE 
QUE JÉSUS AIMAIT »
I l n’a pas d’autre nom. Seul l’Évangile de Jean parle de lui, au moment où commence la Passion de Jésus : 

à la Cène (13/23s), au pied de la croix (19/26), au matin de Pâques (20/2s), à la fin, au bord du lac de Tibériade 
(21/7 & 21/20s).

De tous ces événements, il a été le témoin unique et bouleversé. Peut-être avait-il le cœur assez grand pour 
“entendre” tout ce qui allait se passer ? Il ne fallait pas se boucher les oreilles car c’était la Parole ultime que 
Dieu allait dire. Peut-être était-il assez ouvert à l’inimaginable pour pressentir que Dieu était là, alors que 
tout criait le contraire ?
Car il n’y avait rien à voir.

Devant cet homme mourant de façon atroce sur une 
croix, les passants ne voyaient que les derniers instants 
d’un supplicié. Non, les yeux ne suffisaient pas pour 
percer le mystère. Seul un abandon fou pouvait oser 
un chemin au-dessus du vide et imaginer que c’étaient 
les douleurs d’une naissance. Que là, Dieu se révélait 
totalement, parfaitement. Qu’on entendait sa plus belle 
lettre d’amour.

Devant le tombeau vide, il n’y avait plus rien à voir. 
Qu’une incompréhensible absence. Seul un abandon 
fou pouvait oser un chemin au-dessus du vide et ouvrir 
la porte à la fragile espérance, se laisser inonder d’une 
lumière qui désormais traverserait toutes les nuits.

Le disciple que Jésus aimait a été le témoin de l’invisible 
et de l’indicible : l’extrême et infinie passion de Dieu 
pour l’humanité.

Face à la fureur des hommes, il y a le silence de Dieu. Car l’amour ne fait pas de bruit. Il ne sonne pas de la 
trompette. Dieu n’est pas dans les hauteurs, ni celui qui vient pour condamner : il ne sait que donner la vie, 
sa vie, pas la mort. Il était là dans cet homme crucifié, pas ailleurs, et il demeurera à jamais les bras grands 
ouverts par les clous que les hommes ont plantés.
Pourquoi ?
Dieu est Dieu. Nous construisons des idoles pour exorciser nos peurs. Il suffirait de l’écouter, dans le secret 
du cœur à cœur.
Oui, ce Dieu que Jésus aimait de toutes les fibres de son être de Fils bien-aimé, il est maintenant le Dieu que 
ce disciple aimait … le Dieu qu’il nous annonce pour l’aimer aussi, comme lui.

Jacques Béchet, diacre
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FRÉDÉRIC 
LE « PETIT ARTISAN 
DU BON DIEU »
Un large sourire, le regard lumineux, Frédéric me rejoint 
après la messe matinale célébrée, un jeudi de carême, 
dans la chapelle du monastère de l’Annonciade, à Thiais. 
J’ai découvert lors d’une journée d’amitié des sœurs les 
« petites croix de bois » qu’il crée depuis plusieurs années à 
partir de branches, et de petits morceaux de bois ramas-
sés dans le parc du monastère, et d’autres lieux. Notre 
échange, passionnant, va durer plus de deux heures. 

QUARANTE ANS DE CHEMINEMENT AVEC LE 
CHRIST. Frédéric est né à Paris il y a 59 ans. Ses 
parents, catholiques pratiquants, sont engagés dans 
leur paroisse. De 20 ans à 57 ans, Frédéric se dit en 
recherche après une première rencontre saisissante 
avec le Seigneur lors d’une retraite à la Trappe de Soligny 
en 1983 : son émotion est perceptible des années après : 
« J’ai rencontré le Seigneur dans le silence » comme Elie 
a entendu le Seigneur dans la brise légère (Livre des Rois 

19, 11-16). Frédéric s’engage ensuite dans différentes 
communautés comme les Frères Missionnaires de la 
Charité. Une rencontre avec Mère Térésa de passage à 
Paris le marque ainsi que « la banalité de cette femme 
pleinement habitée par Jésus, rayonnante du feu de la 
charité du Christ ». Puis Taizé, où il échange avec Frère 
Roger, un moment fort aussi. Aide-soignant dans un 
hôpital parisien, il poursuit sa quête de Dieu, et le désir 
d’unifier sa vie professionnelle et sa vie de foi, il s’engage 
alors dans la Fraternité des veilleurs, des Fraternités 
monastiques de Jérusalem. Il y rencontre Christine 
avec qui il est marié depuis 20 ans. À la retraite de 
Frédéric, habitant dans le Val-de-Marne, ils décident de 
se « rapprocher » du monastère de l’Annonciade à Thiais. 
Frédéric prononce son engagement dans la Fraternité 
de l’Annonciade le 5 février 2023, jour de la solennité 
de Ste Jeanne de France. 

LES « PETITES CROIX ». « L’aventure des petites 
croix missionnaires commence en mars 2018 en 
pleine forêt. Ce jour-là je me promène chantant à 

tue-tête les louanges de Notre Seigneur comme 
Saint Françoise d’Assise. Je remarque alors, sur le 
sentier, un petit morceau de bois en forme de TAU, la 
croix franciscaine. Je le ramasse, et depuis je porte 
cette croix. Puis le Seigneur m’inspire le désir de tailler 
d’autres croix et de les donner pour témoigner de Sa 
Miséricorde, Lui qui est mort et ressuscité pour le salut 
de nos âmes ». Trois ans d’apprentissage avec un ami, 
rencontré sur son lieu de travail, lui seront nécessaires 
pour s’initier et maîtriser le beau et difficile travail du 
bois. Des artistes l’encouragent comme Fleur Nabert, 
artiste sculptrice, elle lui dit que ces petites croix ont 
la « fraîcheur de l’Évangile ». 

LE RAYONNEMENT DES PETITES CROIX. Christine 
participe à cette aventure, c’est un réel engagement 
de couple. Chaque sœur de l’Annonciade a reçu une 
croix, dans le monastère de Thiais, et dans les autres 
monastères de l’Ordre. Ils les donnent également 
à leurs proches, à tous ceux qui les demandent : 
des prêtres, aumôniers d’hôpitaux, en particulier 
d’hôpitaux psychiatriques, des aumôniers de prisons, 
des jeunes couples, des familles, des personnes âgées 
(une personne a demandé à être enterrée avec). Elles 
sont présentes dans la boutique du monastère de 
l’Annonciade à Thiais vendues au profit du monastère. 
Une trentaine de croix sont déjà parties en Birmanie, 
mais aussi au Liban, au Mexique, en Inde, en Afrique…  
Terminons par un témoignage de Frédéric : « Un jour 
une femme me dit : « Oh, vous portez la croix ! ». je 
sentais la présence de l’Esprit Saint. Alors poussé par 
cet Amour audacieux, je lui dis droit dans les yeux : « Je 
porte la croix, parce que Jésus vous aime ! ». Elle s’est 
mise à pleurer. Jésus venait de toucher son cœur ».

DOSSIER : ACCUEILLIR
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 TÉMOIGNAGES DE BÉNÉVOLES

LES JEUNES 
Nous sommes une quinzaine 
d’élèves du lycée Sainte Marie 
à Créteil et comme chaque été, 
le lycée nous propose de rendre 
service à ASA durant quelques 
jours. On vit une expérience 
extraordinaire qui nous donne 
envie de revenir : l’ambiance est 
super.  Les jeunes comme nous ne 
sont pas toujours acceptés comme 
bénévoles dans les associations et 
nous sommes heureux de montrer 
qu’on peut nous faire confiance. 
On n’est pas tous chrétiens mais 
on est tous ouverts à la rencontre. 
Le plus dur est de voir revenir les 
mêmes personnes d’une année sur 
l’autre. On aurait espéré qu’ils s’en 
sortent…

L ’été beaucoup d’associations 
solidaires sont fermées. 

En plus des difficultés à se 
nourrir et souvent à se loger 
dans des conditions décentes, 
des personnes vivent avec un 
fort sentiment de solitude et 
d’abandon qui s’accentue 
durant le mois d’août. 

Créé en 1994 à St-Lambert 
de Vaugirard (Paris, 15e) Août 
Secours Alimentaire s’est 
rapidement développé grâce 
à la générosité de donateurs, 
de bénévoles et de paroisses 
qui ont mis gratuitement leurs 
locaux et leurs infrastructures à 
disposition de notre association. 
Très vite, la Banque Alimentaire 
de Paris Ile de France (BAPIF), la 
Fondation Notre Dame et la Mairie 
de Paris se sont associés à ce grand 
élan de solidarité estivale. Dans 
les années 2000, de nouveaux 
centres de distribution ont vu le 
jour à Colombes, Pantin, Créteil et 
Villejuif en 2013. La Région Ile de 
France, le Conseil Départemental 
du 94 ainsi que plusieurs mairies 
de la proche banlieue ont soutenu 
financièrement ce développement1. 
De nombreuses personnes en 
situation précaire bénéficient de 
l’aide d’Août Secours Alimentaire. 
Parmi elles : des personnes 
âgées, des mères seules avec 
leurs enfants, des familles, et des 

femmes et des hommes seuls, et de 
nouvelles personnes en précarité… 
Par leur accueil, leur écoute et leur 
disponibilité, les bénévoles d’Août 
Secours Alimentaire leur offrent 
également l’amitié et le soutien 
moral dont ils ont tant besoin. 

ACCUEILLIR les personnes en 
grande précarité avec un regard 
bienveillant, avec gentillesse et 
compréhension et les bénévoles 
qui prennent du temps pour 
préparer, distribuer, participer à 
la logistique du centre d’accueil. 
ÉCOUTER derrière chacun des 
bénéficiaires il y a un drame, une 
souffrance...
NOURRIR avec des aliments 
certes mais aussi de la convivialité, 
du soutien, une parole réconfor-
tante. Nourrir le corps mais aussi 
l'esprit... besoin de nourriture mais 
aussi d'écoute, de fraternité, de 
justice.
OFFRIR de notre temps, des jours 
de vacances... 
OFFRIR aux bénévoles une expé-
rience humaine quotidienne, qui 

sensibilise chacun à la dure réalité 
de la vie, au chômage, à l'isolement, 
à ce que vivent les réfugiés, les fa-
milles que nous adressent le « 115 ».
OFFRIR ET PARTAGER avec 
les bénévoles un moment de 
réconfort, de fête à la fin de la 
campagne.
Offrir enfin à tous notre témoi-
gnage de fraternité, de reconnais-
sance de notre foi quelle qu'elle 
soit catholique, musulmane ou en 
l’homme.

AOÛT SECOURS ALIMENTAIRE 94
« LA FAIM NE PREND PAS DE VACANCES »

1.  Source : https://www.aout-secours-alimentaire.org/

DOSSIER : ACCUEILLIR
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LE PÔLE SOCIAL DE LA 
MOSQUÉE SAHABA DE 
CRÉTEIL 
Louis Pasteur a dit : “Je ne te 
demande ni ta race ni ta religion, 
je te demande simplement qu'elle 
est ta souffrance”. Aujourd'hui la 
souffrance des pauvres est la faim.  
Nous, bénévoles de la mosquée 
Sahaba avec nos ami(e)s,  frères et 
sœurs du diocèse de Créteil, sous 
l'impulsion de Mgr Blanchet et de 
l'Imam Cheikh Ilyes, nous mettons 
toute notre énergie à travailler 
ensemble afin de répondre aux 

 TÉMOIGNAGE

ASA : accueillir, nourrir, offi r
Le projet d’ASA, c’est de nourrir – c’est dans le titre ! – nourrir 
en plein été, là où l’on croit que tout doit s’arrêter. La pauvreté, 
la solitude et la faim pourtant ne s’arrêtent pas. Alors, le premier 
pas, c’est d’accueillir. 
Car il ne suffi t pas de donner un colis, du pain, quelques légumes 
et quelques fruits. Le premier pas, on le fait en les écoutant 
nous parler de leur vie bouleversée, de leurs souffrances et de 
leurs attentes. Et puis, on se découvre les uns les autres, avec 
nos peurs et nos fragilités. On découvre surtout que chacun a 
quelque chose à offrir à l’autre, chacun reçoit plus qu’il ne donne. 
En témoigne, cette lettre écrite en août dernier et qui parle 
d’échange.
Non, Dieu ne prend pas de vacances !

Les bénévoles de ASA Villejuif

DOSSIER : ACCUEILLIR

attentes des plus démunis. La 
satisfaction est indescriptible, elle 
est au fond nos cœurs. Merci 

LES SÉMINARISTES 
À travers ce temps privilégié 
avec Août Secours Alimentaire, 
avec les bénévoles nous avons 
pu mettre en pratique ce grand 
commandement qui est d’aimer 
son prochain comme soi-même. 
Ce commandement, comme tous 
les autres commandements, est 
pour tous, quel que soit notre 
confession, notre état de vie, notre 
âge.  Frères et sœurs, adultes ou 
plus jeunes, musulmans, athées 
ou chrétiens, nous avons pu nous 
retrouver pour venir en aide aux 
plus démunis. Ces rencontres ont 
pu être l’occasion de grand débats 
philosophiques, théologiques, so-
ciétaux et éthiques, toujours dans 
le respect et l’amour de l’autre. 
Avoir des avis différents sur un tel 

ou tel sujet et en débattre comme 
nous le faisions, permet d’enrichir 
sa réflexion et sa façon de pen-
ser. Dans un monde toujours de 
plus en plus rapide, et de moins en 
moins humain, prendre le temps 
de venir en aide aux plus démunis 
permet de remettre l’Amour au 
centre nos vies. Comme le disait 
le pape François, dans son ency-
clique Fratelli tutti, nous sommes 
tous frères, nous sommes respon-
sables les uns les autres et l’ASA 
permet justement de vivre cette 
fraternité dans notre diocèse.

 TÉMOIGNAGES SUITE
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L’OCTAVE DE PÂQUES : 
8 JOURS SONT COMME UN 
LONG DIMANCHE OÙ CHAQUE 
JOUR EST JOUR DE PÂQUES

« La résurrection du Christ constitue 
l’événement le plus bouleversant 
de l’histoire de l’humanité », nous dit 
le pape François. Cet événement 
est porteur d’une joie profonde qui 
se reçoit directement du Christ, 
celle de se savoir sauvé. 

Pour marquer l’intensité et la 
grandeur de cette fête , la tradition 
nous donne de la vivre de manière 
déployée. Ces 8 jours sont comme 
un long dimanche où chaque jour 
est Jour de Pâques. Ainsi, l’octave 
de Pâques se compose du jour de 
Pâques et se poursuit jusqu’au 
dimanche suivant, le dimanche de 
la Miséricorde divine. Elle inaugure 
le temps pascal lequel complète et 
enrichit l’octave. Les jours qui suivent 
nous conduisent vers l’Ascension 
du Seigneur et nous font cheminer 
vers la Pentecôte pour recevoir 
pleinement l’Esprit-Saint.
L’octave de Pâques donne ainsi 
une coloration particulière à la 
fête de Pâques : chaque jour qui 
la suit est encore jour de fête, jour 
de la résurrection du Christ. Ces 
huit jours nous rappellent que 
le mystère de la résurrection du 
Christ est au cœur de toute notre 
vie chrétienne. Cela nous invite à 
voir dans nos vies des signes de la 
résurrection du Christ et à rayonner 
de cette joie.

La liturgie nous y conduit de mul-
tiples façons et tous les moyens 
sensibles sont mis en œuvre pour 

entretenir la 
joie pascale : Le 
Gloria est repris 
chaque jour, l'al-
léluia est entonné 
avant la lecture de 
l’Évangile, mais également dans les 
psaumes ou les chants. Les orne-
ments liturgiques sont blancs, cou-
leur symbolisant la résurrection du 
Christ et rappelant les vêtements 
des anges au matin de Pâques (Apo-

calypse 7, 9s). Le cierge pascal trône à 
côté de l’autel et les fonts baptis-
maux sont placés en évidence. 
Comme nous le rappellent les 
oraisons de la semaine, l'Eglise 
nous invite à persévérer dans la 
fidélité à notre baptême en vivant 
"comme des ressuscités" (Romains 

6, 5). Les évangiles sont tous un 
écho de la résurrection du Christ. 
Nous pouvons méditer jour après 
jour sur cet évènement de la 
résurrection qui marque toute 
notre vie chrétienne : Le lundi 
de Pâques : Jésus apparaît aux 
saintes femmes (Matthieu 26, 8-15), 
le Mardi : Jésus apparaît à Marie-
Madeleine (Jean 20, 11-18), le Mercredi, 
Jésus apparaît aux deux disciples 
d'Emmaüs (Luc 24, 13-35) le Jeudi : 
Jésus apparaît à dix apôtres le soir 
du jour de Pâques (Luc 24, 35-48) le 
Vendredi : Jésus apparaît à sept 
apôtres au bord du lac de Tibériade 
(Jean 21, 1-14) En réitérant cette 
liturgie solennelle, l’Église nous 
donne d’entrer  plus en profondeur 
dans  le mystère de Pâques . 

Traditionnellement, c’est une 
période où les jeunes baptisés de 
Pâques, les néophytes, reçoivent 
une catéchèse post baptismale 
sur les mystères auxquels ils ont 
communié. Dans les premiers 
siècles de l’Église ils gardaient 
leur vêtement blanc reçu le jour 
de leur baptême et le déposaient 
le 8e jour, le dimanche in albis, 
l’ancien nom pour le dimanche de 
la Miséricorde. C’était le signe de 
leur entrée dans l’âge adulte de 
la foi.

Dans octave, il y a 8, pourquoi 
8 jours et pas 7 ? La genèse nous 
dit pourquoi la semaine fait sept 
jours, le septième jour est celui 
du repos de Dieu au terme de la 
première création. La résurrection 
de Jésus annonce un huitième 
jour, celui d’une nouvelle création, 
l’aboutissement final, marqueur 
d’éternité. 

L’octave de Pâques a donc bien le 
sens d’un grand dimanche à la fois 
le premier jour d’une semaine qui 
nous ouvre à la vie du ressuscité 
dans l’aujourd’hui de nos vies et le 
huitième, le jour d’après, celui hors 
du temps humain et déjà dans 
l’éternité de Dieu.
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ALLELUIA ! LA
BONNE NOUVELLE 

ET ENFIN… PARTAGE LA JOIE 
DE PÂQUES AUTOUR DE TOI !

Recette : www.theobule.org

« Après le sabbat, à l'heure où commençait le premier 
jour de la semaine, Marie Madeleine et l'autre Marie 
viennent au tombeau de Jésus. »
« Vous, soyez sans crainte ! Je sais que vous cherchez 
Jésus le crucifié. Il n'est pas ici, car il est ressuscité, 
comme il l'avait dit. Venez voir l'endroit où il reposait. 
Puis, vite, allez dire à ses disciples :“Il est ressuscité 
d'entre les morts ; il vous précède en Galilée : là, vous 
le verrez !” Voilà ce que j'avais à vous dire. » Vite, elles 
quittent le tombeau, tremblantes et toutes joyeuses, 
et elles courent porter la nouvelle aux disciples. Et 
voici que Jésus vient à leur rencontre : « Soyez sans 
crainte, allez annoncer à mes frères qu'ils doivent 
se rendre en Galilée : c'est là qu'ils me verront. »
Évangile selon Saint  Matthieu, chapitre 28, versets 1-10

CETTE BONNE NOUVELLE DEVIENT 
TA MISSION !
Un enfant du diocèse, écoutant cette Parole m’a 
dessiné mais je ne bondissais pas comme une fusée ! 
Dieu m’ avait envoyé en super mission : Faire résonner 
cette Bonne Nouvelle : Par l’amour de Jésus la Vie 
gagne. Plus de 2000 ans ! À force d’être répétée 
cette bonne nouvelle, elle te parvient et toi tu en es 
le gardien. À toi de le dire et de le vivre maintenant ! 

TROIS SECRETS D’ANGELO POUR 
T’AIDER 
Prends un petit temps calme pour entendre ton cœur 
en coloriant le dessin tout en haut.
Laisse ton cœur être ressuscité : Essaye de te rappeler 
les petites choses joyeuses arrivées depuis une semaine 
et remercie le Seigneur pour cela. Ces petites choses, 
très importantes montrent que tu es prêt(e). 
Annonce ta joie maintenant : Puisque la Vie gagne : 
sourit, admire, aide, partage… en comptant sur Jésus 
pour t’aider. Tu as aussi d’autres bonnes idées pour 
rendre visible ta joie : Lesquelles ? Maintenant,    
en te voyant si lumineux, tout le monde comprend 
bien que la Vie a gagné ! Bravo mission accomplie !

Psitt !! c'est moi
Angelo

le messager



VOTRE DON 
DE PÂQUES 
Les propositions de 
carême ont été nom-
breuses dans nos pa-
roisses et la joie habite 
les cœurs d’avoir pu che-
miner ensemble jusqu’au 
Christ Ressuscité ! 
En soutenant votre pa-
roisse financièrement 
par votre don au Denier 
de l’Église, vous manifes-
tez votre reconnaissance 
pour l’accompagnement 
dont vous avez bénéficié pendant ce temps de 
carême, temps de détachement et de générosité 
pour mieux s’investir auprès des autres.
Grâce à vous, votre paroisse peut poursuivre 
sa mission d’accueil, de rassemblement et de 
témoignage de l’Évangile auprès de tous. 
Alors choisissez de soutenir les activités de 
votre paroisse sur https://dernier.diocese94.fr 
en donnant une fois, ou par un don mensuel, en 
prélèvement automatique.
Christ est vraiment Ressuscité !

DIMANCHE 14 MAI LES NÉOPHYTES (les 
nouveaux baptisés) sont 
invités à la cathédrale à 
14h15 pour vivre un temps 
de catéchèse mystagogique 
avec notre évêque. Cette 
rencontre sera suivie 
d’une messe d’action 
de grâce à 16h où les 
parrains et les marraines, 
les accompagnateurs, les 

paroissiens pourront les rejoindre pour se réjouir 
des nouveaux frères que le Seigneur nous donne 
pour notre Église diocésaine.
Contact catechumenat@eveche-creteil.cef.fr 

4 AVRIL  
Messe Chrismale à 19h au Palais des sports de 
Créteil.

9 AVRIL  
Messe de Pâques à St Léonard à l’Haÿ-les-Roses 
+ fête des 50 ans de l’agrandissement de l’église.

15 AVRIL  
« Pause à deux, pause pour Dieu » récollection avec 
des fiancés et  jeunes mariés.

16 AVRIL  
Eucharistie avec les scouts et guides de France 
du territoire Rives de Seine.

24-27 AVRIL  
Frat de Lourdes.

28 AVRIL-3 MAI   
Pèlerinage diocésain à Lourdes.

7 MAI  
Messe et vénération des reliques du bienheureux 
Vladimir Ghika à Ste Thérèse de Villejuif.

18 MAI  
Rencontre Ensemble avec Marie. 

21 MAI  
Ordination diaconale d’Yves Lorimier à 16h à la 
cathédrale Notre-Dame de Créteil. 

24-28 MAI  
Visite pastorale du Doyenné du Plessis-Trévise, la 
Queue-en-Brie,  Villiers-sur-Marne. 

10 JUIN
Bénédiction et consécration de l'autel paroisse 
de Santeny.

11 JUIN
90 ans de Ste Agnès à Maisons-Alfort.

SUR L’AGENDA DE MGR BLANCHET

LES PROCHAINS MOIS 

Retrouvez l’agenda de Mgr Blanchet sur le site du 
diocèse : www.catholiques-val-de-marne.cef.fr
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